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pour les éc-ôles, elles usent do toute leur influence sur les pauvres pour à ces subse: il ne pouvait les nrerdner qu'aux écules plncers ous lep-
qu'ils - envoient leurs enfants. i\lni. lorsqu'une taxe.générale nura été tronge ldes doix trandes sociéles d'éroleS-

uttabic, tou les smousripteurs penseront quils ont asez fait en aquittant Ces donx sociétés eaaient ré. Ilenent entre le- nado s le co-errnient

u leur quote-part, et seront dispoés à se déia rrasser de oin" et de dépenses le l'idnoruction en A-gleterre, et ce po'voir que i lpiiOn pulbliule leur avait

- particulières, aussitôt que le gouvernement nura pris le tout sous sa respron auribué, étit acepté par les nimnvèree et pnr le larlentat.

1 sabilité. Je pinsc que le plus sûr moyen die rendre l'éduention impopu. La suite au prochain nl ulméro.

" laire,et, par conséquent. d'en arrèter le progrès, est d'en L:dre i'objet d'une - 4>
" imposition générale." LA COLONI E \GlR ICO LE

Lord Brougham n'avait pas toujours partagé cette opinion, et. en 1S-20, il ET trcNr n mit : HNTTt.r.
avait été jusqu'à présenter un bi//. tendant à etablir en Angleterre un sy-st- Soie ci/n.
me d'é/ucefian paroisài/e nyant len mmes baes que elm existant en Em-otraeg- pr ce, heureux ontteîîentt. le- ,maînteuîr du ltrnyr

Ecosse. Voici les mutifs sur lesquels il appuyait Sn nouvelle manière de voir: prirent <ueuws autre', eM le mnbre îles colons ',eîrut i"-uîsib et,
e En IS20,je pensais que Padoptin de 'enseignement paroissini serait un n qu'on eût tien à eraindre de la comuumientin tinblic entre eux. La

« bienfait pour PAngleterre ; mon opinion et la mesure que je sprésenai utjîrité, sçanée nu him, lUtnait à laers nouveaux frèr. une inul-ion
4 alors au parlement, avaient pour motifs 1l-mufisance des moyens que les irré-itible ver, leur> propre> i !ées. Ils ont auj urd'i au inire de plua

contributions volontaires procuraeint à l'éduction., e ut t la crainte de de tri cents et cs spuecable Qne de dlPutaité, inutolt polir la
" voir tomber les écoles déjà existantes. si lesprit qui les avait fondées ve- relioin que tou, cs enfints. pi"up imis. et lie tiévam i dlan leur jeuwo
- nait à se ralentir. L'événetiment a démontré leureuseentct que nies ap- iî;nmiou q-. de- îiles le religion. b'honer et d'un revaitî onte. Jo
" préhensions étaient vaines ; car- loin le décliner, le nombre des é'cles a ls ni vîi dle prs et de trè rò. ces enütnis. Cha rgé. par mains emploi,
" plus que doublé depuis cette époque. -ncontinunt pendant peu d'an ns en- do leur Pnseigner le c:itécbi-me (douce 'àehe nasironiiî !t de les -irveiller
" core cette judicteuse asistance, le guivernement complétera les elémets n4rs que, vomuîairemen, ie alaent demandrr nu bapmwée de la 1 énitenct

- de l'éduention pour toute la population." .i noeer-ce et la pai-x. j'ai lit lire niraun tle leurs pensées ; je les ai vin,
Le parlement partigen i opinion du lord chanceier, et le régime de la libre heureux m'exprianut dans ulr simple langage la joie qui le. iinonda:1,

soncir:ere et di laiseer-al/er fut mniitenu. .T rouvanît sur leîrs lévres des paroles tamour au-: pulre, au-i f-rv ntes que
Vil, sur org nisa tion de l'instruction et ent p:truîer de l'in-trution ele du lviie à la veille du jour solennel où Jésus-Chri- vu detir à jn-

primaire, dans :a Grnnle-Bretrge, d's d r-' pui-és dans les docunu's mis la nordon de --Mn hérise. Nous les avns vi s t. (j-v WH - ne nhe pa q
parlerni-nti ires. et qui pîturront iler à ten si-i r Ie'prit. *.tin ;etl ait manue;uuI à ce devuir) -i.pnrîhr ai tempî de P-;îes de l-

Chacun sait qu les tutur-il s d'Oxford et de Ca:Iitbrid-e -ont ti-- crpo. tblîîe mtecrieuse. oi. heur..x de leur ho huIr îmme du 1 à-rî, nu:,s al.-
rations indpendante-,rgies suivant leurs lots et leurs urilége L'univer- nes avc Aux partitiptrnu pain de vi. 3nhi ueI e-t dine e genre tt

Lotehté s e td bbre.' ie que e- -n-'nt ces enfânt ? peut-é'rI :-'c rupc-t-on trop îe bl-r î'rcpe, i e.t
Lîis Etate de'et ionmoynneîEl.îe ne ,-,tni i a--z à leur a veniur ? lettray- est pi.'îlt-on Ci pour ix lun

i lssée aux -oins es parli.uliers es des coinmcnl. ie pu nt e fé î pi-i.r où ils oit n bio-ire qu'Ur
L'insruction prinire joîuiî na a rune libhrté ceonplt. Ele comprend ,e tuvernt p' i- etur ? de 'à 'les rLcùe- ; de là le nîudîir in ejpîrable

deux gnres d'ecî!e- ; les unes dîu, ti ores oni-dotee. C'e-t à l'a- d., e ces eni:uî'. Le bht de la coloniî manque. et lhs fsnlat'ur 'unt tanxë
d'ancien ne« et riche-i donatiîs. îuû star île- lamversit, bîacoup e- -l nnéq î. àlis le vou- l'i dit, c'est tn peuiple de ira-ni 'lers. D&I

r.ale.I noyennes et priîaires ont été v:ée-s et sbilsi.-tent. qo man. niît- ét que I bîrî e a tltité- îîrmiî coups, le clairn. rappelle dn-
U n 10 nM di s éc les, en A let rr . pjl u t d e re nt'- s s-b'îqllable qui, t u . /e

ont éte foîn:lées en faveutr dle Peg:î-e erahl-e. Le reveî d-s ~ate an 'l a-ure d" travaIl -i venue. A la %oi: ii lo.î tutl ifteile binn
rn fave'r de ie-pnmea, el don r le ejrgé rZe'eneptlt, ' b -o fait, le, hamne., c-te repln en t inpir in- proprele, on

500.000 lv. st'rl. (fr. 12300,000). Le- éiles n 'noutees Wont soutenuy' a prère, PIS chneui ce rond dansust, nitelier ; h- siippl mi donne, Pt
par les nasctlions et le ele indivi n to jartnt. la plua pour les travaux îles chanuis, les» aires 5e rendent

Les narties peuv'nî lever des taxes d'écoles. !arsquo les cntri 'on' dl Ws air- .- fr-nes. de iharrnînet', etc. A- u dî ces î tLti rs q i
Tli>ntaires, oi les rl>trlbutionl Ues à ees. ne aient p-ns à Penereun '".vent exe-rcer i xrinivemet que idan- Ls I,-i il 'e îe.'ni lans la

maitre. Le- tinn volonîtairps montent a nnuîelieme'nt a tii nullian ,tîr- e i . On v nucnt que pn-dh, hm éhyga du i trm de leuri
ling, on 25 000000 de fr. [I existe deux grénmil ae-hinuiu ére'es pour rcni'rs malheurs. Ils nie roront -à il a rîle (le i tre ndre un

l'enenîîracernet dh e lnirtr-ction îhréienne : la Soiéte N-.ont 1no'i 'cnIl r!t ntaw ler preLes inc'ts den r r,a n-. C'i ni M d re Csn.
Scié), et la Société oii 2/n7iique el é/rringdre, nortimee aussi .SoLeé Lm- a I or as ant qigwotet fis ··M l X aiî.dre yl pmas d îi j-er, iravailant

eastéernnne. tr 2-2 degrés de chaleur ou 15 dîgres de froid. o's pied- nu- due leurs sa-
La pnemière si é:lie puirla propagntiin exilusive les princip1es de i'é- b-Im.

gise d'Aigletterre. Cee société, phr és moue 'iflnence direre ies évé
qus et du clergé angliean. ldm-t, dans P n mblren- keols m ou w

Ion patroinge, liie le e t isme approuvé Par cete éise.
La seconde est lv'inée fa voriser phltt les dissilts appelés unth i=-

et les méthodites wesleyon. ,
Avant le innisière îde lord Abhorp, lo ouivirnement abnndononit ntîière-

me7zni Ilnstruction à ses prprs forre-. Nou, avons vii t, ut libre-,à Phurî. 1ar
l'opinion que prof-init le chan-elier d'Ang'l'rre, en 1S33. iur-hs ltiient
les prineitIe' adiofé à cette époqut par le prar-mn._ Ce fnt ete uiné.-
niè -i. qe lrdI A'hobrr. le preauer, ienand aux comm iries ine &omme e
30,000 liv.' -ter. (750.000 fr.), puar Pére-tion de nuivells nîles JAn il
Gran-Bretagne t en Ecos-c. Lord Abhtrs tut ien pr-posant nt rol'
à l chambre ds commune, pour .tîpp!eerl nilOu ii-n de donsvo-'

taires, enpr'ss-n le déilarer ;ie ci-te demanide de -SuLide, nétajl que
provis', et qe, noir luti. il éinit conv-unil q.n général les suidle' du
gouverneurn rendent plî-ôt à arrter tes pro. s do PIn-etiinemeim qu'a
les favoriser, pn paaisant Pletiié de-- partienilirs t es a-oinur-s.

Cette nPoacationi r'tovel-e. depîs, chaque nnuée, rut îo'iee. jiqî'en
avril IS39, à la lréoreri, qui devait en dis1ribuer le diatt nxe/ireI
aux doux grandee société dont n.us avon p rlé tonr à Iheur. La otml-
lon exigec inlr lîhtention d'un subide éii que chminî comun e itr-
vint elle-mnême poir la maitié (le la somme nécess urm à ere-uion G cém-
le. à moin qui, la roummune ne f: dlo'née de reouircee si.a-awes. V

îilub5 di r-ce fais que. dan, la Grantle-B3retagne, PEat n'atait qi a-
tion iiniee sur une-nignemnt prirair.'. Ce:te nt-i-n x- nt r.n pii .
mier lieu nar les iubsid-s votas par le poltment et.q di-r butai dans b
but d- f-ori-er la création 'aui moins une éeole dis h-n"- r-nmm.'e d-

royatume; 'e réilhat--t preCr1tii'obni. Ele avait IPou par los inuceir,
nnome. plor -rvî-.ller Pempîi de ces sub-iles et la manir. itn h.- ini-ti
ftteurf se rideiivnt lignes îe leu r-nsorver. Ces in-p rttu.S ne puîvaiint é-
rendre leur uieiene sur la pai tie mtral et re i2h u-o d- e ont try i
était laisséi tout 'ntière à la ir'-tion des t.intî res ili ci!ti if-'é dan-.

r ',- ta 1n, ' -,

41ieuZcu-e., ui !(·'li't sasa- le nur.: Om Mau Mr'î e' mnim h t

Le mir, 'eu ''-r-s Neru conr-e- leuir instruct'o, nid du reste est

fi élén'nmire. On ne ven ras ent fire d-2 - s. n- do bons c.uvri-

eru. de b-no -ivens. île ihon i uré-ens. L- tens qiui. n-1our- . rait don-
ré ' la primennie îu à de hrîuces rrén' on:-, Pst -miplyé à 'etnseigne-

u 'iit de la i1tîsiîitO vo -'ett it t.trumîii nalî-.

Celt étude. qîi a pur eux bi'oop d'ainr: il, a pour hit' île les orentper
tot en les rer iant ;-ai li:m ve'é,jui i artou. - t 1-tuir tuil- v-, it- funiie:,te,aîI-

mil à \i-trav de terr ll c-éttu-ere d-ileu i. luo- f ui îv> nie- pron e-

n yiil--5 Vi unt' I-g et comprWAS pe gnre l e r u n:ges 'n

n;-igiite. envr-. Touiw y lîit pMrte r un î-arna-' re t-ri iA N. et l n'es pna

jm'.:' x proIinad ni-tnîr's lu dia-mnrhe qui ne b ir -mint impose
cuminie Un oir. ? pré, la in,' tou WE rinlt à leur faImille et y

prennent ltir repnie. C.--t ici le ieu, je crin, i-poliuer ces domltiini f

,l- ande et d- frM r il e i. Chiu, e de s' mai-ons ni. j'ai décrit. con-
Omont une pect'i de quaant- enfints. à Iaqei 1I-Ile tn a Jonne le rito le fîî-

'.ir'. A -e n ' ' -. i i,: i i' t jamais connu I-- binti s de la f.-nillo
r u-rIl. on a fOrt n i famille- A -ive où il- ro'roitii tîtuts les hiabitu-

doslîm, henne fOt.i'. v iroIv.rt nute In ducrur et lh. ératt heents de
frére h f ére'î- père a nimt. Cc n-eet que pmr l'nui r i' li Auîille qi'on
nrive à l'm--Il. lt -eté. ic, inti-rAC l'és bien o:is de a fainille afier-

ii--tn: sur <e lie,- im brnn'r ls la ce(.mitu'uu de la - iiu. De 'i ii--
-, nt c la mr l -. '' l z 'M et I i voluleirit p tur cu uni i-i llil le. Leu

hommue I-s P' nt!en« !ur lu hien de in auui:é' iii taniir- été d l: - i
ins pèr-- de liO -iihit nniuier s.it rtdi.. Il im-'ru. der P iln'ls ro-

Io le \lîmy en apprenneit de'-i -r etiî jîîu-îuabers i a t'ai aient goeuu

ou n connus. A ' n- breue fuiile pr,-'dî- tut ini f - si père eIt it-
millec;é èmnrpw di h ér-îld de s enlf, n,. érem-to jeur- pnne,-rdon-
ni- - on. il. puni" ic i ne-a -o- conrii i- au sein de a .m ilt t ti si

le went lnie n ut' tîrand -i ""ubbS a ii rect ir , q5- so-ît c un-- les innirris
c pcc i i . s -- upsrtut de v'enue, ci, , i pr - le bI i'ta. prionil-

r rit rive Perie ii il--v ~ lus ou ti oi grave, .e!n les di iststiots do'

u~~-tlt'ti' - ';

funi qi luîti VA i ýU là. e ic us i t am-i;.u du t-.i t f dépfcuip5


